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LE RÉSEAU RURAL TISSE DES LIENS…

Les groupes de travail instaurés au titre du réseau 
rural permettent à la Plate-Forme d’aborder des ques-
tions qui n’existent pas dans son offre de services. La 
réflexion sur les relations villes-campagnes a ainsi vu 
le jour en 2011, alimentée par une enquête en ligne 
sur les attentes des acteurs : partage d’expériences, 
accompagnement opérationnel et apport d’expertise. 
La question foncière et l’agriculture, puis la mobilité 
et l’attractivité économique, sont apparues comme 
des thèmes prioritaires à aborder.
La première rencontre, le 25  janvier, a réuni une 
soixantaine de personnes. La prochaine réunion est 
prévue le 23  mars, avec un enjeu en termes de fré-
quentation : mobiliser les urbains, visiblement moins 
intéressés que les ruraux, mais également les élus.
L’actualité du groupe (synthèse des ateliers, fiches 
d’expérience…) est accessible sur caprural.org (on-
glet villes-campagnes). Un groupe de discussion a 
été créé pour faciliter les échanges.
Contact : Dominique Bernier, 
villes-campagnes@caprural.org

CAP RURAL
MARS 2012

rayon d’actions 

DIRECTEUR DE LA PUBLICATION
JEAN-LOUIS CUNG

DIRECTEURS DE LA RÉDACTION
ANNE CARTON 
ET PATRICK GRIMAULT

RÉDACTION
GILLES PEISSEL

CRÉDITS PHOTOS
ATOUT TRAIT, SITE DE PROXI-
MITÉ SUD ARDÈCHE, G. PEISSEL

GRAPHISME ET MISE EN PAGE
AD HOC ATELIER DE L’IMAGE

IMPRESSION :
IMPRESSIONS MODERNES
TIRAGE : 3 000 EXEMPLAIRES
DÉPÔT LÉGAL : MARS 2012
N° ISSN : 1969-931X

4

  

CONTACTS

ANNE CARTON
CRDR
AVENUE DE LA CLAIRETTE
26150 DIE
TÉL. 04 75 22 14 89
FAX 04 75 22 10 11
crdr@caprural.org

PATRICK GRIMAULT
ANIMATION TECHNIQUE RÉGIONALE 
DES SITES DE PROXIMITÉ
LYCÉE AGRICOLE DU VALENTIN
26500 BOURG-LÈS-VALENCE
TÉL. 04 75 82 90 49
FAX 04 75 83 02 10
sites.proximite@caprural.org

L’actualité de la Plate-Forme 
est aussi sur www.caprural.org

L’ATELIER PERMANENT DE 
LA CONSTRUCTION D’ACTIVITÉS
En 2011, pour sa troisième année consécutive, l’atelier perma-
nent de la construction d’activités a réuni une cinquantaine 
de personnes en cinq rencontres. Parmi les questions abor-
dées (le patrimoine, la validation d’un potentiel d’activités,  
la mise en place d’une veille…), deux thèmes ont été plus  
particulièrement étudiés : l’identification de locaux vacants 
et les potentiels d’activités liés à l’économie résidentielle. 
Les participants reconnaissent volontiers le caractère  
stimulant et constructif de ces échanges, basés sur la visite 
d’expériences concrètes et la présentation d’outils opéra-
tionnels.
Fort de cette dynamique, le programme 2012 est particu-
lièrement ambitieux. Il prévoit sept rencontres, abordant 
plusieurs thèmes d’actualité, parmi lesquels : mobiliser une 
diversité d’acteurs, coopérer entre acteurs ruraux et urbains, 
les ateliers collectifs de transformation alimentaire, libérer 
du foncier non bâti pour créer des activités…
Cet atelier est ouvert à tous les agents de développement 
de Rhône-Alpes, mais également aux élus, aux chercheurs 
et à toutes les personnes qui s’intéressent à la création 
d’activités.
Contact : Aurélie Braillon, tél. : 04 75 61 01 26, 
construction.activite@caprural.org

ENQUÊTE LECTEURS, 
DES RÉSULTATS ENCOURAGEANTS !
L’enquête auprès des lecteurs de Cap Rural, réalisée par la 
Plate-Forme en novembre 2011, a livré ses résultats. Ce bulletin 
d’information est lu par les trois quarts des personnes qui ont 
répondu, 22 % à peine déclarent en effet ne pas le lire ou en 
lire moins du tiers. Le contenu est considéré comme « bon » ou 
«  très bon » par une large majorité (82 à 89 % des réponses 
selon les rubriques), la rubrique Point repères étant la plus sol-
licitée. C’est aussi celle que vous souhaiteriez voir plus déve-
loppée. L’aspect graphique est également bien perçu : 87 % des 
réponses trouvent la maquette claire et 67 % attractive.
Le site internet caprural.org était également soumis à votre 
appréciation. Si la revue de presse en constitue la principale 
porte d’entrée (74  % des réponses), le taux de consultation 
directe (43  %) montre que le site est désormais identifié 
comme un outil à part entière. La plupart des rubriques sont 
jugées très positivement, excepté le forum d’expérience, qui 
a été depuis entièrement remodelé pour être plus facilement 
utilisable. Notons enfin le plébiscite en faveur de la revue de 
presse hebdomadaire, un service qui fait une belle unanimité !

cap rural
L’INFORMATION DE LA PLATE-FORME RÉGIONALE 
DÉVELOPPEMENT RURAL RHÔNE-ALPES

VILLES-CAMPAGNES : 
L’AVENIR EN QUESTIONS

Si proches… et pourtant si loin  ! Entre les pratiques 
quotidiennes des habitants et l’action des collectivités 
concernées, l’écart est de plus en plus patent. Comment 
combler ce retard de coopération entre villes et cam-
pagnes ? La Plate-Forme a créé un groupe de travail pour 
aider les acteurs à mieux prendre en compte cette évolu-
tion inéluctable.

Entre la ville et la campagne, c’est une vieille histoire. Pourtant, les 
échanges entre ces deux « mondes », qui se définissaient historique-
ment l’un par rapport à l’autre, ne se contentent pas seulement de 
changer de nature. Ils sont également à l’origine de profondes muta-
tions au sein des villes comme des campagnes. L’équilibre ancestral de 
ce vieux couple ne va plus de soi : mobilité croissante, uniformisation 
des modes de vie, urbanisation des espaces ruraux et périurbains…, 
tout concourt à brouiller les anciennes frontières et à les cantonner 
dans un rôle de simple limite administrative. « La réalité des habitants et 
des acteurs économiques est déjà dans cette relation villes-campagnes » 
souligne Anne Carton, chef de projet de la Plate-Forme. Quel que soit 
son lieu de résidence, chacun aujourd’hui « vit » sa propre géographie 
en fonction de son travail, de ses loisirs, de ses achats ou des activités 
de ses enfants. Les ruraux profitent des équipements et des services 
de la ville, alors que les citadins fréquentent des espaces naturels et de 
détente de plus en plus faciles d’accès.

Un nouvel usage du territoire
Ce nouvel usage du territoire, que l’on observe depuis une trentaine 
d’années à travers les évolutions démographiques et sociologiques à 
l’œuvre autour des pôles urbains, éclaire sous un autre angle les enjeux 
d’aménagement et de développement. Mais, force est de constater 
que si l’échelle à laquelle se déploient les pratiques, qu’il s’agisse de 
déplacements, de services, de logement ou de consommation, se dis-
tend et change constamment, les modes de gouvernance sont encore 
souvent figés sur les périmètres institutionnels traditionnels, voir se 
crispent sur une opposition urbain/rural sans réel fondement. « Nous 
sommes face à un très grand chantier qui n’est pas forcément visible 

LA PLATE-FORME VALORISE 
LES RECHERCHES SUR 
LE DÉVELOPPEMENT RURAL
Le programme Pour et sur le développement régional (PSDR 3) 
en Rhône-Alpes s’achevant en 2011, il revient désormais à la 
Plate-Forme de reprendre la valorisation des recherches scien-
tifiques sur le développement rural. Cette nouvelle mission 
répond à la vocation du réseau rural en termes de diffusion 
des connaissances et de professionnalisation des agents de 
développement. Ses principales activités sont d’identifier les 
sujets à valoriser en priorité, d’accompagner les chercheurs et 
les acteurs qui s’engagent sur des actions de ce type ou de 
repérer les travaux de recherche pouvant intéresser les ac-
teurs du développement rural. Si la recherche scientifique est 
en effet une ressource à part entière, elle doit le plus souvent 
faire l’objet d’un travail spécifique afin d’être plus accessible 
et facile à diffuser. Cette mission est animée par Véronique  
Quiblier, qui intervenait déjà sur la valorisation du PSDR.
Contact : Véronique Quiblier, tél. : 04 72 72 49 28, 
valorisation@caprural.org

LA TRACTION ANIMALE  À LA LOUPE
Le groupe de travail sur la traction animale, organisé par 
la Plate-Forme dans le cadre du réseau rural, s’est réuni en  
décembre avec les prestataires chargés de son animation 
(Inddigo et Isère Cheval Vert). Ces derniers sont chargés 
de réaliser un état des lieux de cette activité qui voit les 
initiatives se multiplier dans différents domaines  : loisirs,  
débardage, agriculture, travaux d’entretien, services publics… 
L’objectif est d’avoir une estimation globale des besoins, à 
partir de laquelle seront alors proposées fin 2012 des actions 
de développement à l’échelle régionale (conversion d’activi-
tés, formation des acteurs, dressage des animaux…). Des 
rencontres individuelles sont programmées avec les acteurs 
de la filière. Deux réunions collectives, ouvertes à toutes 
les personnes intéressées, sont programmées le 16 mars à  
Chazey (Ain) et le 2 avril à Bourg-lès-Valence (Drôme).  
Contact : Patrick Grimault, tél. : 04 75 82 90 49
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EN QUÊTE D’ESPACES…
D’un côté des bourgs centres qui se vident de leur ac-
tivité commerciale, de l’autre des porteurs de projet 
en quête de locaux professionnels… Pour que les deux 
se rejoignent, le Site de proximité mène une action à 
deux niveaux. Une veille a d’abord été instaurée auprès 
de toutes les communes pour recenser les locaux va-
cants (questionnaire). Une action de mobilisation de 
ces locaux a ensuite été expérimentée sur deux com-
munes, Joyeuse et Largentière, avec un repérage des 
lieux (état, surface, activité pressentie…) et la ren-
contre des propriétaires afin de définir les modalités 
de mise à disposition (vente, loyer…). Aujourd’hui, 18 
offres de locaux disponibles sont diffusées par le Site 
de proximité auprès de différents réseaux, locaux et 
nationaux. Un Site désormais reconnu par les élus et 
les acteurs professionnels comme un lieu ressource 
dans ce domaine.
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RAYMONDE GAUTHIER, 
PRÉSIDENTE DE LA COMMUNAUTÉ 
DE COMMUNES DE JALÈS, MAIRE DE 
SAINT-PAUL-LE-JEUNE

Que représente le Site de proximité pour les élus ?
Dans notre communauté de communes, les élus 
considèrent surtout le Site de proximité sous l’angle 
de l’aide qu’il peut apporter aux habitants, par 
exemple sur les thématiques de l’emploi formation 
ou de la création d’entreprises. C’est d’ailleurs pour 
préserver ce service à la population qu’ils ont accepté 
de participer à son financement. Par contre, ils sont 
encore réticents pour aller plus loin et raisonner en 
termes de projets, même si des réflexions ont été 
engagées, notamment sur le thème de l’enfance 
et du handicap ou du rôle que pourraient jouer les 
producteurs locaux dans la restauration collective.

Pour quelles raisons ?
Je crois que je n’ai pas réussi à faire ressortir 
l’importance et la qualité du travail réalisé par le 
Site parce qu’il n’y a pas encore de résultat concret. 
Je compte beaucoup sur un projet qui devrait 
aboutir bientôt à Saint-Paul-le-Jeune, l’installation 
d’un cabinet paramédical, pour leur faire prendre 
conscience que le Site de proximité peut aussi agir 
sur la création d’activités.

et qui nécessite pour davantage d’élus 
de dialoguer et de partager une sorte de 
˝regard à focale variable˝, pour com-
prendre simultanément ce qui se passe 
au niveau des grands territoires vécus, 
bassins de vie ou d’emploi, et ce qui s’ap-
plique à l’échelle des intercommunalités 
et des communes » estime Vincent Chas-
sagne, expert associé à Mairie-conseils 
CDC (voir ci-dessous).
En Rhône-Alpes, plusieurs initiatives 
témoignent cependant de la volonté de 
construire des relations plus abouties, 
ou au moins de nouer le dialogue, entre 
la ville, le rural et le périurbain. Pour 
Dominique Bernier, qui anime le groupe 
de travail villes-campagnes organisé 
par la Plate-Forme, «  certains territoires  
LEADER ont inscrit ce lien dans leurs 
priorités, alors que d’autres ont engagé 
des actions dans le cadre de démarches 
de SCOT 1 ou de l’appel à projets lancé en 
2009 par la DRAAF 2, dont le principe était 
de former des binômes urbain/rural et de 
monter un programme d’actions pour sou-
tenir les relations villes-campagnes. Mais, 
globalement, cette problématique est en 
état d’émergence ».

Des initiatives à suivre
Parmi les territoires souvent cités, le 
Pays voironnais ou le bassin de Bourg-
en-Bresse, tous deux sous programme 
LEADER, bénéficient d’une intercommu-
nalité déjà constituée et d’un contexte 
antérieur favorable (fusion de commu-
nautés de communes rurales et urbaines, 
projets de territoires partagés…), ce qui 
facilite la question de la gouvernance.  
Ailleurs, c’est la présence d’un parc natu-
rel régional (PNR) qui facilite la promotion 
de démarches conjointes avec les agglo-
mérations de piémont, comme c’est le 
cas dans les Bauges, où un SADD 3 a été 
élaboré parallèlement au SCOT Arlysère. 
Cette démarche volontariste repose 
sur une analyse spatiale et permet aux 
communes d’acquérir une bonne connais-
sance des enjeux urbains et ruraux, 
notamment en matière d’urbanisme. De 
son côté, le PNR du Pilat a animé une 
procédure d’élaboration d’un PAEN 4 dans 
la vallée du Gier. Un nombre important de 
collectivités, rurales et urbaines, et de 
partenaires associatifs ont été mobilisés 
autour de cette réflexion. Elle a abouti à 
la définition d’un périmètre de protection, 
associé à une boîte à outils, en vue de 

LE POINT DE VUE DE VINCENT CHASSAGNE
EXPERT ASSOCIÉ À MARIE-CONSEILS CAISSE DES DÉPÔTS

« Plusieurs leviers sont possibles pour améliorer les relations villes-campagnes. Il est possible de favoriser des ̋ schémas programmes˝ 
qui vont, petit à petit, permettre de construire des gouvernances coopératives à partir de sujets concrets, par exemple un programme 
culturel ou un schéma pour l’enfance. Il faut aussi travailler sur les coopérations financières et les mutualisations d’équipements ou 
de services, en raisonnant par projet pour dépasser les idées reçues sur la répartition des charges et des richesses. L’aspect financier 
est fondamental pour ces relations. Enfin, les grands partenaires, comme l’État, la région ou l’Europe, doivent proposer des politiques 
contractuelles qui encouragent ces rapprochements. Les démarches intégrées de diagnostic et de prospective en vue d’aboutir à une 
politique territoriale portée localement restent en effet d’actualité, mais il faut pour cela les concentrer, car leur trop grand nombre 
provoque un éparpillement des forces. Plusieurs années sont parfois nécessaires pour créer un capital confiance qui permette de 
franchir des seuils significatifs et de porter des politiques de plus en plus ambitieuses. »

pérenniser l’agriculture périurbaine.
Dans un autre contexte, l’Ouest lyonnais, 
une convention Territoires partenaires a 
été signée entre la communauté urbaine 
de Lyon, la communauté d’agglomération 
du Grand Roanne et les villes de Tarare 
et L’Abresle, suite à l’appel à projets de 
la DRAAF. Ce projet a suscité une dyna-
mique de coopération entre les élus et les 
techniciens des différentes collectivités. 
L’ambition est de favoriser la solidarité 
entre les secteurs ruraux et urbains de 
l’axe géographique Lyon-Roanne.
On le voit, les relations villes-campagnes 
revêtent autant de visages qu’il y a de 
spécificités territoriales et de dyna-
miques d’acteurs. Pourtant, derrière ces 
multiples démarches, les enjeux se 
recoupent et les problématiques se re-
joignent : Dans quelles instances doivent 
être traitées ces questions  ? Comment 
mettre en œuvre la solidarité financière 
et la répartition des charges ? La réforme 
territoriale est-elle une opportunité  ? 
Surtout, rappelle Anne Carton, « comment 
faire en sorte que tous les acteurs de la ville 
et de la campagne se sentent concernés et 
réfléchissent à un destin commun ? ».

1 SCOT : Schéma de cohérence territoriale.
2 DRAAF : Direction régionale de l’Alimentation, 
de l’Agriculture et de la Forêt.
3 SADD : Schéma d’aménagement 
et de développement durable.
4 PAEN : Périmètre d’aménagement 
des espaces naturels et agricoles.

À lire : Nouvelles gouvernances, nouveaux territoires. 
Dix-huit enquêtes sur le dialogue urbain-rural, 2009, 
Mairie-conseils CDC. 
Téléchargeable librement sur www.mairieconseils.net.

SITE DE PROXIMITÉ SUD ARDÈCHE
CONNAÎTRE ET VALORISER 
LES POTENTIELS LOCAUX
« Le Site de proximité sud Ardèche a pris un nouveau départ en 2010, avec 
une équipe renouvelée qui ressentait le besoin de travailler sur la connais-
sance du territoire. Nous sommes alors partis à la rencontre de toutes les 
communautés de communes, puis d’une grande partie des communes, afin 
d’avoir une vision globale du développement économique et d’identifier les 
potentiels à exploiter  » rappelle Virginie Chaume, responsable du Site.  
Il était important d’établir des liens plus étroits avec les élus, mais aussi 
de définir des axes d’intervention stratégiques. Comme pour tous les 
Sites de proximité, la prospection d’activités est un enjeu prioritaire et 
plusieurs pistes sont apparues prometteuses.
Dans un territoire où 20  % des emplois relèvent de l’économie sociale et 
solidaire, avec de nombreuses associations à l’œuvre dans les services à la 
population et la culture, il était important d’analyser le fonctionnement de 
ces structures et de les accompagner collectivement pour qu’elles renforcent 
leur position (mutualisation des compétences, assistance aux bénévoles, 
pistes de financement…). Un travail de sensibilisation du grand public et des 
élus à ce secteur encore méconnu, mais riche de potentiels, a aussi été orga-
nisé à travers une journée de découverte et de promotion de l’ESS.

De l’agricole au handicap
Une autre caractéristique du territoire a servi de levier à une action en 
faveur de l’agriculture. Avec une perte de 32  % en moyenne de la sur-
face agricole utile en vingt ans (mais dépassant 90 % dans certaines 
communes), de nombreux élus s’interrogent sur l’évolution du paysage 
et la progression des bois et des friches. « Ils sont partagés entre l’in-
quiétude et l’envie de faire quelque chose, mais dès qu’il s’agit de toucher 
à la propriété…  » commente Virginie Chaume. Quelques communes se 
sont malgré tout lancées dans une démarche de mobilisation du fon-
cier agricole, avec des résultats qui montrent que la situation n’est pas 
irréversible. Le Site de proximité s’est alors engagé dans la valorisation 
de ces exemples auprès des élus du territoire, en éditant notamment un 
recueil d’expériences.
Dans un tout autre domaine, les enfants et le handicap, le Site de proxi-
mité a rencontré une vingtaine de familles confrontées à ce problème 
afin d’estimer leurs besoins en termes d’accompagnement et d’accueil. 
L’objectif est d’y répondre en développant des emplois salariés et de 
trouver une structure à même de les porter. Tous ces projets sont menés 
en partenariat avec les organismes concernés (chambres consulaires, 
conseil général, associations…), envers lesquels le Site de proximité 
assume son rôle d’acteur pivot.

ancrage local

LES SITES DE PROXIMITÉ EN BREF
Non à la désertification !
Une population qui s’accroît de 40 % et cinq entreprises créées, dont trois 
exploitations agricoles, en l’espace de dix ans : Saint-Dizier-en-Diois a su 
se mobiliser pour renverser une tendance à la désertification qui semblait 
fatale. Découvrez les fiches techniques réalisées par le Site de proximité 
du Diois pour décrire les différentes facettes de cette expérience, dont le 
patient travail de construction d’activités, de l’émergence du potentiel à 
l’installation du candidat. 
Contact : Estelle Jabrin, 04 75 22 29 48, estelle.jabrin@paysdiois.fr

Former les demandeurs d’emploi à l’informatique

Devant les difficultés que ressentent une partie des demandeurs d’emploi 
dans l’utilisation de l’outil informatique pour leur recherche de travail, le Site 
de proximité Aix – Urfé – Côte Roannaise – La Pacaudière – Saint-Alban-les-
Eaux a mis en place une formation, sous forme d’ateliers de 4 à 6 stagiaires 
organisés dans les différents secteurs de son territoire. Des premiers 
pas jusqu’au perfectionnement individuel, en passant par l’utilisation du 
site internet de Pôle Emploi, ces ateliers sont animés par un volontaire 
du service civique recruté en décembre  2011 par une communauté de 
communes.  Contact : Corinne Gayte, 04 77 65 17 64, c.gayte@caprural.org

SITES DE 

PROXIMITÉ : 

Aix-Urfé-Côte 

Roannaise-La 

Pacaudière

Boutières 

CeDRE

Diois

Monts du Forez

Sud-Ardèche

CONTACT
Site de proximité sud Ardèche
RD 104
07260 Rosières
Tél. : 04 75 35 38 68
sp.sudardeche@gmail.com

Site créé en 1994, 
puis réorganisé en 2010
Relais local depuis 2010
4 salariés
Territoire : 7 communautés de communes, 
63 communes, 35 690 habitants

Depuis 2010 :
- 702 personnes accompagnées,
- 65 créations ou reprises d’activité,
- 91 emplois créés ou maintenus,
- 15 accès à la formation.


